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			I. La première surprise


			– Maintenant, dis-nous, grand-père, supplie Henry. On est rentrés de l’école en courant ! 


			– Dis-nous ! répète Benny en se jetant sur l’herbe à côté du chien. C’est l’été, il n’y a plus d’école, et Gardien veut savoir.


			– Violette et moi aussi, ajoute Jessie.


			Assis dans le jardin, M. Alden lève la tête de son livre et regarde ses quatre petits-enfants en feignant l’étonnement.


			– Ah ! C’est donc aujourd’hui que je devais vous en parler ?


			– Grand-père plaisante, Benny, le rassure Jessie.


			– Moi, plaisanter ? s’écrie M. Alden. Au contraire, je suis très sérieux !


			Mais en réalité, il plaisante bien, et cela l’amuse de voir la réaction de ses petits-enfants. Quelques mois auparavant, il leur avait promis une surprise pour les grandes vacances, et voilà maintenant plus d’une heure qu’il les attend avec impatience !


			– L’école est finie, insiste Violette.


			– On est rentrés en courant, répète Benny.


			– Oui, j’ai compris, assure M. Alden.


			– Tu nous as dit que c’est quelque chose que tu aimais faire toi-même quand tu avais quatorze ans, lui rappelle Henry. 


			– C’est vrai, et même quand j’en avais six, ajoute M. Alden en regardant Benny.


			– Et tu as promis de nous en parler dès que l’école serait finie, grand-père, affirme Benny.


			– Tout à fait, rit M. Alden. Et maintenant, je vais tout vous dire.


			Les quatre enfants ne le quittent pas des yeux.


			– Il y a longtemps, commence-t-il, quand je n’étais pas plus grand que Benny, mon père a acheté une île.


			– Il l’a achetée ! s’exclame Henry.


			– Oui, poursuit M. Alden. L’île est petite. Il n’y a pas grand-chose dessus à part une maisonnette, une grange et une cabane de pêcheur. Mon père voulait un endroit tranquille pour y garder ses meilleurs chevaux. Aujourd’hui, c’est le capitaine Daniel qui vit dans la cabane de pêcheur. Il pilote le bateau à moteur qui relie l’île au continent. Allons-y tous. Et si ça vous dit, vous pourrez y rester tout l’été.


			– Oh, grand-père ! s’écrie Jessie. Il n’y a rien au monde qui nous ferait plus plaisir. On pourra se débrouiller tout seuls, comme on le faisait quand on vivait dans le wagon de train abandonné !


			– Est-ce que Gardien peut venir aussi ? demande Benny, sa main sur la tête du chien.


			– Certainement, dit M. Alden. Il se sentirait seul sans vous.


			– Et on fera comment pour manger ? continue le petit garçon. On pourra faire la cuisine, avec un four et tout ?


			– Il faudra bien cuisiner, si vous voulez manger, explique son grand-père. Je vous donnerai un peu d’argent pour acheter la vaisselle et le reste. 


			– Allons-y maintenant ! lance Benny d’un air pressé.


			Les quatre enfants se relèvent si vite que M. Alden éclate de rire.


			


			– On ira en voiture jusqu’à l’océan, dit-il. Ensuite, le capitaine Daniel nous emmènera en bateau jusqu’à l’île. On pourrait passer prendre le docteur Moore et sa mère. C’est le jour de repos du docteur, et cela leur fera certainement plaisir de venir avec nous !


			Les enfants sont ravis : le docteur Moore et sa mère sont leurs meilleurs amis.


			Le docteur n’a pas du tout l’air surpris de les voir arriver. Il aide sa mère à monter dans la grande voiture, et les voilà partis vers la mer. 


			En chemin, les enfants commencent à tout planifier.


			– Il faut acheter du pain et des bouteilles de lait, réfléchit Jessie, qui est très organisée. Avec ça, on peut très bien vivre, même si on n’a rien d’autre à manger.


			– Tiens, prend ça, dit M. Alden en sortant un petit carnet bleu et un stylo de sa poche.


			– Note tout ce qu’il nous faut, propose Violette.


			Le temps qu’ils arrivent à l’océan, Jessie a déjà pensé à une foule d’objets : cuillères, tasses, bols, assiettes, un couteau, une bassine pour faire la vaisselle et une grande bouilloire.


			Puis ils aperçoivent l’océan et le bateau, mouillé dans un petit port. 


			Le capitaine Daniel, le pêcheur dont avait parlé M. Alden, les attend sur le quai.


			– Tout va bien, capitaine ? demande M. Alden tandis qu’ils se serrent la main. Pouvez-vous nous faire traverser ? Si les enfants ne se plaisent pas sur l’île, vous pourrez les ramener.


			– Oh, non ! On va s’y plaire ! protestent les enfants.


			La petite famille monte à bord, et le bateau part aussitôt. Le docteur Moore et sa femme les suivent sur un autre bateau.


			– Voilà notre île ! s’exclame bientôt Henry. Notre île à nous !


			Benny commence à agiter la main.


			– Il n’y a personne là-bas, Benny. Pourquoi fais-tu signe ? s’étonne leur grand-père.


			Mais les autres enfants suivent aussi l’exemple de Benny.
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			– Et voilà notre petite maison ! glousse Benny, en pointant du doigt une structure en bois. Mais est-ce qu’elle est assez grande pour nous tous ?


			– Mais non, rit le capitaine Daniel, en regardant M. Alden, l’air un peu gêné. Cette cabane est à moi. 


			Ils débarquent dans le petit port, puis, après un court trajet, arrivent devant une maison jaune.


			– C’est ici qu’on habitera ? s’écrie Jessie.


			– Non, répond M. Alden. Vous, vous serez dans la grange !


			– Génial ! se réjouit Henry.


			Les enfants y courent et ouvrent grand la porte. Un plancher neuf vient d’être posé, mais ils ne le remarquent pas. Tous n’ont d’yeux que pour les boxes dans le fond.


			– Les chambres ! crie Benny tout content.


			– C’est exactement ça ! sourit Henry.


			Il jette un coup d’œil dans les « chambres ». Chacune d’entre elles dispose d’une grande fenêtre, et elles sont très lumineuses.


			– On va prendre de la paille dans le grenier pour faire les lits. Et on mettra des couvertures dessus, ajoute-t-il en leur montrant une pile de draps.


			


			Jessie se précipite pour regarder le petit poêle. Il est neuf et, en plus, il y a un four au-dessus. Henry, lui, repère une planche et des tonneaux.


			– Regardez, on peut poser cette longue planche sur deux tonneaux, et on aura une table !  


			– Bonne idée ! applaudit Jessie.


			Sur le seuil, leur grand-père et le capitaine sourient en voyant à quel point les enfants sont contents.


			– Ces vieilles caisses me seront bien utiles, remarque Henry. Je peux fabriquer plein de choses avec, même un placard pour ranger la vaisselle.


			– Vraiment ? s’enthousiasme Violette. Mais ce n’est pas la peine que tu fasses des portes.


			– Bien sûr qu’il peut faire un placard, affirme Benny, et des portes aussi. Henry peut fabriquer tout ce qu’il veut.


			– Il y a une source là-bas, indique M. Alden en la leur montrant par la fenêtre. Elle ne se tarit jamais. On peut boire l’eau sans danger et elle est toujours très fraîche, même quand il fait chaud.


			– Comme on sera bien, ici ! s’extasie Jessie. On a déjà le plus important. Si seulement on pouvait rester dès ce soir !


			


			– Et la vaisselle ? demande Violette.


			– Est-ce qu’il y a de la vaisselle dans la maison jaune, grand-père ? demande Jessie.


			– Rien du tout, répond M. Alden. Je suis désolé.


			– Ne t’inquiète pas ! s’écrie Jessie. Si tu veux bien, on peut acheter quelques affaires au magasin du port. C’est bien plus amusant de tout choisir nous-mêmes. On prendra un service pour six personnes. Comme ça, on pourra avoir des invités.


			– On a encore le temps de faire les courses, dit Henry en regardant sa montre. On pourrait acheter la vaisselle tout de suite, et aussi prendre du pain et du lait pour le dîner.


			– Moi, je veux mon nounours, déclare Benny.


			– Très bien, les enfants, sourit M. Alden. Retournons sur le continent chercher ce qu’il vous faut, et vous dormirez ici ce soir même.


			Mais, tout à coup, il remarque que le capitaine a l’air soucieux.


			– Qu’est-ce qui ne va pas, capitaine ?


			– Il vaut mieux que je vous le dise tout de suite. Je ne suis pas seul sur l’île...


			M. Alden le regarde en fronçant les sourcils.


			


			– Comment ça ?


			– Eh bien, en ce moment, j’ai un ami avec moi dans ma cabane. Je préfère vous le dire. C’est un jeune homme qui est vraiment serviable, mais il a un problème.


			– Que lui arrive-t-il ? Qui est-ce ? demande vivement M. Alden, exactement comme le capitaine Daniel pensait qu’il le ferait.


			– Je le connais depuis toujours, ajoute le capitaine.


			Puis il regarde le docteur Moore pour obtenir de l’aide.


			– Voulez-vous que j’aille à la cabane avec vous pour parler à ce jeune homme ? propose le docteur.


			– Parfait ! s’exclame M. Alden. Allez voir de quoi il s’agit.


			– Je veux venir avec vous, dit Benny.


			– Oh, non, dit le docteur. Va plutôt explorer les alentours. Je reviens tout de suite.


			Et, tandis que le docteur Moore s’éloigne avec le capitaine Daniel, les enfants se précipitent vers le jardin avec leur grand-père.


			


		


	

		

			II. L'installation


			– Merci d’être venu avec moi, docteur, dit le capitaine Daniel tandis qu’ils mar-chent vers la cabane de pêcheur.


			Ils y arrivent bientôt. Un jeune homme est assis à l’entrée, en train de réparer un casier à homards.


			– Bonjour, dit-il en levant les yeux.


			– Bonjour, le salue en retour le docteur Moore. Je suis médecin et je viens vous faire une petite visite. J’accompagne M. Alden, qui laisse ses quatre petits-enfants sur l’île avec le capitaine Daniel.


			– Oui, je suis au courant, sourit le jeune homme. Je suis content que vous soyez là.


			– Joe est un brave garçon, ça, c’est sûr, remarque le capitaine. Il m’aide beaucoup.


			– Asseyez-vous, invite le jeune homme. Je vais vous expliquer… Avant, je vivais par ici. L’année dernière, je fouillais le coin pour trouver d’anciens objets amérindiens, de la tribu Mohawk. Mais un jour, je suis tombé d’un grand rocher. Je me suis cassé le bras et je me suis cogné la tête. Et j’ai perdu la mémoire.


			– Et maintenant, vous vous rappelez qui vous êtes ? demande le docteur Moore.


			– Oui. Et je vais vous le dire.


			L’homme s’approche de lui et murmure un nom.


			– Ça alors ! s’exclame le docteur. C’est très étrange ! Et qui vous a trouvé après votre chute ?


			– Un vieux Mohawk, et il m’a emmené dans sa hutte. Il s’est occupé de moi et est allé chercher un médecin pour soigner mon bras. Puis, dès que la mémoire m’est revenue, je suis venu trouver le capitaine Daniel.


			– Pourquoi n’êtes-vous pas rentré chez vous tout de suite ? s’étonne le docteur.


			– Parce que je voulais être parfaitement guéri avant. Je vivais avec mon oncle, vous savez, et je pensais qu’il valait mieux être rétabli avant de rentrer à la maison.


			– Je comprends, acquiesce le docteur Moore. Passez me voir quand vous le pourrez. J’examinerai votre bras, et vous m’en direz plus sur votre passé.


			– Mon bras va déjà beaucoup mieux, assure le jeune homme.


			– Tant mieux ! En tout cas, vous avez pris la bonne décision. Et ainsi, vous pourrez donner un coup de main au capitaine. Vous verrez, les quatre enfants sont adorables. Vous les apprécierez beaucoup.


			– J’en suis certain. Vous ne parlerez de mon histoire à personne, n’est-ce pas ?


			– Non, bien sûr, promet le docteur. Je dirai que vous êtes un ami de longue date du capitaine et que vous l’assistez dans son travail. Les enfants pourront vous appeler Joe.


			– Bonne idée ! accepte celui-ci. De toute façon, c’est mon deuxième prénom.


			Le docteur Moore et le capitaine Daniel retournent à la grange, laissant le mystérieux bricoleur en train de continuer à réparer le casier à homards.


			–  Vous êtes plus tranquille, à présent, capitaine ? demande le docteur.


			– Je crois bien ! Merci pour votre aide.
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			– Ne vous inquiétez pas, monsieur Alden, le rassure le docteur Moore quand il l’a rejoint. Joe me semble être quelqu’un de bien. Et c’est un ami du capitaine. Il lui donne un coup de main.


			– Vous avez confiance en lui, dans ce cas ? l’interroge M. Alden.


			– Tout à fait, affirme le docteur. Les enfants s’entendront bien avec Joe.


			– Je veux le voir ! s’écrie Benny.


			– Pas maintenant, répond Henry. On n’a pas le temps. Tu ne te souviens pas qu’on doit retourner faire des courses ?


			– Mais si ! s’impatiente le petit garçon. J’attends ça depuis longtemps. Je veux y aller.


			Le capitaine Daniel les ramène sur le continent, où le docteur et sa mère les quittent. 


			– Nous avons eu beaucoup de plaisir à voir votre nouvelle maison, dit Mme Moore.


			– Pourrons-nous revenir en visite ? sourit le docteur Moore.


			– Bien sûr, dit Jessie, leur souriant en retour. Venez quand vous voulez.


			– Allez, insiste Benny. On doit acheter des choses.


			


			– J’arrive ! répond Jessie, en entrant avec ses frères et sa sœur dans le magasin. 


			– Nous allons prendre beaucoup de vaisselle, explique-t-elle à la vendeuse, et nous aurions besoin d’une grande caisse. Comme ça, on pourra tout transporter.


			– Bien sûr. Que pensez-vous de celle-ci ? Est-elle assez grande ?


			– Elle est parfaite, dit Henry. Regarde, Jessie, tu vois ces grands seaux ? On va en prendre deux, l’un pour l’eau potable et l’autre pour faire la vaisselle.


			– Bonne idée. J’espère qu’on ne va rien oublier !


			Bientôt, ils ont trouvé tout ce dont ils ont besoin.


			– Il est quatre heures, annonce Henry. Il ne nous reste plus qu’à rentrer chez nous pour récupérer nos maillots de bain et des serviettes.


			– Et mon nounours ! s’exclame Benny.


			– On ne l’oubliera pas, le rassure Jessie.


			– Je crois qu’il nous faudra une autre caisse pour nos vêtements, réfléchit leur grand frère.


			– Ne prenons que de vieux habits, propose Jessie. On ne va pas porter nos uniformes d’école.


			– Tu as raison, répond-il. On n’a pas besoin de jolis vêtements pour explorer une île.


			– On va explorer l’île ? demande Benny.


			– Oui, dit Violette, et je vais prendre mes gouaches pour peindre tout ce qu’on verra.


			– Génial ! approuve son grand frère, qui aime beaucoup les dessins de Violette.


			Tout en parlant, ils arrivent chez eux.


			– Apportons toutes nos affaires dans la chambre de Jessie, propose Henry.


			Mme McGregor, la gouvernante, les accueille à la porte.


			– Jessie, veux-tu voir ce que M. Alden a acheté ?


			– Grand-père a acheté quelque chose ? Oh, oui !


			À l’étage, sur le lit de Jessie, il y a une grande pile de vêtements neufs, et aussi quatre paires de chaussures. Le tout a l’air très solide.


			– Quelle chance ! s’exclame Jessie. C’est exactement ce qu’il nous faut. Mettons chacun une de ces tenues. Comme ça, on pourra laisser ici nos habits de tous les jours.


			– Moi, j’aime bien mes nouvelles chaussures ! se réjouit Benny, en enlèvant aussitôt les anciennes.


			Assis dans son fauteuil au rez-de-chaussée, M. Alden sourit en entendant les cris de joie des enfants.


			– Maintenant, il nous faut une caisse, déclare Henry.


			– Attends, propose Jessie. Pas la peine d’en monter une jusqu’à la chambre. Descendons juste quelques affaires chacun, ce sera plus simple.


			– Je prends les serviettes et mes outils, dit Henry.


			– Violette prendra son petit sac et la peinture, et moi, les maillots de bain et les autres habits, enchaîne sa sœur. Benny peut prendre la torche.


			Ils descendent l’escalier, les bras chargés d’affaires.


			– Voyons, réfléchit Jessie. Est-ce qu’on a tout mis dans la caisse ?


			– Non, il y a mon nounours, dit Benny qui porte une peluche à l’apparence bizarre.


			Il la donne à sa grande sœur.


			– Comment pourrait-on l’oublier ! s’exclame- t-elle en rangeant soigneusement le doudou dans la caisse.
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			– On ne va pas tarder à partir, grand-père, annonce alors Henry. Tu es sûr que tu ne vas pas t’ennuyer tout seul ?


			– Jamais de la vie ! répond M. Alden, qui sait que les enfants s’inquiètent pour lui. Au contraire, j’ai hâte de pouvoir me reposer sans enfants ni chien. 


			Ses petits-enfants n’ont pas besoin de le regarder pour deviner qu’il les taquine. Ils savent très bien que leur grand-père adore leur compagnie.


			– Tu n’entendras plus Gardien aboyer chaque matin quand le laitier vient déposer les bouteilles de lait, remarque Benny.


			– Quel dommage ! s’exclame son grand-père. Tout ce bruit va me manquer.


			Enfin, c’est le moment du départ.


			– Au revoir ! crient les enfants tandis que la voiture démarre.


			M. Alden et Mme McGregor agitent la main jusqu’à ce qu’ils aient disparu.


			– Quels gentils enfants ! déclare celle-ci. Ils sont très intelligents. Et puis, ils prennent toujours le temps de dire un mot gentil à tout le monde. Même le petit Benny n’a pas oublié de nous dire au revoir.


			


			– Merci, madame McGregor, dit M. Alden. Cela me fait chaud au cœur.


			Tout en retournant à son fauteuil, il sourit en imaginant les enfants accoster sur l’île et arriver dans leur nouvelle maison.


			Pendant ce temps, ceux-ci descendent de voiture.


			– Surtout, n’oublie pas le pain et le lait, Jessie ! supplie Benny.
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